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Résumé 
Depuis la décennie 1970, les transformations de l’agriculture du bassin de la Seine ont provoqué une 
rupture de la complémentarité entre cultures et élevage dans une large partie centrale du bassin qui 
s’est spécialisée dans la production de grandes cultures. Les systèmes de polyculture élevage se sont 
repliés dans les zones périphériques au côté de systèmes d’élevage spécialisés. Ces profonds 
changements ont modifié les assolements, qui se sont spécialisés autour d’un nombre limité de 
cultures, et les successions culturales qui se sont simplifiées et raccourcies, grâce notamment à l’usage 
accru d’intrants de synthèse (engrais azotés et pesticides). Parmi les nombreux impacts 
environnementaux dus à ces changements d’usage des sols, la qualité des ressources en eau 
souterraines et superficielles du bassin s’est fortement dégradée. Cette dégradation restera marquée 
dans les prochaines décennies, comme le montrent des travaux de modélisation. La rediversification 
des cultures, via notamment le développement d’activités d’élevage, permettrait de renouer avec la 
complémentarité entre cultures et élevage et de réduire la consommation en intrants extérieurs. 
Toutefois, elle nécessiterait de comprendre les processus de verrouillage qui sous-tendent les 
tendances lourdes actuelles qui confortent la spécialisation des systèmes de production et des 
territoires et de légitimer des systèmes de production alternatifs. 
Mots-clés : OTEX, assolement, succession culturale, itinéraire technique, qualité de l’eau, Petite 
Région Agricole, bassin de la Seine 

Abstract: Changes of agricultural production systems and cropping systems in the Seine 
Basin since the seventies : a specialisation of territories with major environnemental impacts 
Since the seventies, the agricultural dynamics in the Seine basin have induced a break in the 
complementarity between crops and livestock in a large central area of the basin which has been 
specialised in cash crops production. Mixed crop-livestock farming systems have been confined in 
outlying areas next to specialised livestock farming systems. These major changes have modified the 
cropping patterns, which have been specialised in a reduced number of crops, and also the crop 
successions which have been simplified and shortened, notably thanks to an increased use of chemical 
inputs (nitrogen fertilizers and pesticides). Among the numerous environmental impacts due to these 
land use changes, the surface and underground water resource quality has been sharply damaged in 
the basin. This damage will be marked for the next decades, as shown by modelling studies. The re-
diversification of crops, in particular through livestock development, would re-establish the crop-livestock 
complementarity and reduce the use of external inputs. However, it would require understanding the 
lock-in processes which underlie the major present trends and which reinforce the specialisation of 
farming systems and territories, and also to legitimate alternative farming systems. 
Keywords: technical-economic farm type, cropping pattern, crop succession, crop management, 
water quality, Agricultural District, Seine basin 
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Introduction 
Depuis la décennie 1970, l’agriculture française connaît de profondes mutations, encadrées et pilotées 
par la politique agricole européenne et les impératifs des marchés, et marquées par des évolutions 
agronomiques et techniques sans précédent. La modernisation de l’agriculture s’est accompagnée de 
dynamiques spatiales qui ont créé, par effet d’homogénéisation des systèmes de production, les 
grandes régions agricoles que nous connaissons actuellement. Une des tendances fortes de ces 40 
dernières années est la spécialisation des exploitations agricoles – les unes produisant des cultures 
sans élevage, les autres des animaux (presque) sans cultures – qui a conduit à la spécialisation de 
régions entières, traditionnellement dédiées à une agriculture de polyculture élevage. Certaines dotées 
d’avantages agronomiques sont devenues des régions de grandes cultures, d’autres bénéficiant de 
situations commerciales et industrielles favorables ont concentré les activités d’élevage. La 
« modernisation » de l’agriculture s’est donc majoritairement basée sur la spécialisation des territoires 
autour d’un nombre restreint de productions. 
De nombreux facteurs, politiques, économiques, techniques mais aussi humains, sont à l’origine de 
cette spécialisation des régions de cultures et d’élevage. Le soutien des prix du blé et de certaines 
grandes cultures, relayé après 1992 par les primes à l’hectare de céréales et d’oléoprotéagineux, la 
diminution de la main d’œuvre agricole et la recherche d’une moins grande pénibilité du travail, 
l’artificialisation croissante des milieux permise notamment par le drainage et les intrants chimiques 
(fertilisation minérale, pesticides), expliquent le recul des activités d’élevage dans les régions les plus 
propices aux grandes cultures. A l’opposé dans d’autres régions, la production de lait ou de viande s’est 
concentrée autour d’un appareil industriel performant. Les spécialisations régionales des productions et 
des industries de transformation se sont construites progressivement, avec l’objectif de valoriser, 
chaque fois que possible, les aptitudes des sols et des climats, mais aussi de profiter d’économies 
d’échelle et de réduire les coûts de logistique, en cherchant à localiser les productions à proximité des 
usines. Le conseil technique, de plus en plus pointu et spécialisé, s’est également adapté : on ne trouve 
plus dans chaque région que des conseillers connaissant parfaitement les productions dominantes, ce 
qui tend à renforcer ce mouvement de spécialisation. 
Nous proposons d’illustrer la spécialisation des régions agricoles en France à partir d’un cas d’étude 
portant sur le territoire du bassin versant de la Seine. Ce bassin s’étend sur 23 départements du nord 
de la France, couvrant une superficie de 95 000 km2. En 2000, le bassin de la Seine compte environ 
100 000 exploitations qui représentent 15% des exploitations agricoles françaises et 23% de la surface 
agricole utile (SAU). Plus de la moitié de la surface du bassin est occupée par des terres labourables, 
ce qui en fait la principale région de production de grandes cultures en France. Notre analyse abordera 
d’une part l’évolution des systèmes de production du bassin et d’autre part l’évolution des modes 
d’utilisation du territoire, vue par l’évolution des assolements et des successions culturales, ainsi que 
leur différenciation spatiale au sein du bassin. 
Les analyses que nous présentons sont basées sur plusieurs sources d’information complémentaires 
issues du Service de la Statistique et de la Prospective (SSP) du Ministère de l’Agriculture : les 
recensements agricoles (RA) de 1970, 1979, 1988, 2000 et 20101 produisent des informations 
exhaustives sur les orientations technico-économiques des exploitations et sur les assolements ; 
l’enquête nationale « Teruti », conduite annuellement sur un échantillon constant de points répartis sur 
le territoire national (de 1981 à 1990, de 1992 à 2003 et de 2006 à 2009) permet de reconstituer les 
successions de cultures et leur évolution ; enfin, l’enquête « Pratiques culturales », réalisée en 1994, 
2001 et 2006 sur un sous-échantillon de l’enquête « Teruti » décrit les itinéraires techniques pratiqués 
sur grandes cultures. Ces sources d’information ont été complétées par une enquête à dire d’experts de 

                                                      
1 Le recensement agricole de 2010, disponible depuis peu, n’a pas pu être analysé aussi précisément que les précédents. 
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grande envergure, visant à reconstituer l’évolution des systèmes de culture du bassin de la Seine 
depuis les années 1970 (Mignolet et al., 2004). 
L’article est composé de trois parties. La première décrit les grands traits de l’évolution des systèmes de 
production dans le bassin de la Seine depuis les années 1970. La deuxième partie est centrée sur 
l’évolution des assolements et des successions culturales du bassin qui accompagne les changements 
des systèmes de production, avec un focus sur l’évolution de l’usage de certains intrants de synthèse 
sans lesquels ces évolutions n’auraient pu avoir lieu. Enfin, la troisième partie est consacrée aux 
conséquences environnementales des transformations de l’agriculture du bassin, plus particulièrement 
sur la qualité de ses ressources en eau. 
 

Différenciation des régions agricoles selon la diversité des systèmes de 
production et de leurs évolutions dans le bassin de la Seine 

Un fort recul des systèmes de production de polyculture élevage ou d’élevage 
spécialisé entre 1970 et 2000 

La diversité des systèmes de production du bassin de la Seine est analysée grâce à la classification 
européenne des OTEX, renseignée dans les recensements agricoles de 1970 à 2000, qui différencie 
les exploitations selon la contribution des différentes spéculations à la constitution d’une marge brute 
standard (Agreste, 1997). L’évolution de la SAU exploitée par les différentes OTEX entre 1970 et 2000 
montre une forte progression des OTEX relatives à la production de grandes cultures (OTEX Céréales 
et OTEX Grandes cultures de 1970 à 1988 ; OTEX Céréales et oléoprotéagineux et OTEX Cultures 
générales en 2000) au détriment de l’OTEX de polyculture-élevage (OTEX Grandes cultures et 
herbivores) et des OTEX d’élevages herbivores spécialisés (Bovins lait, Bovins viande, Bovins lait-
viande et Ovins) (Tableau 1). Cette évolution s’accompagne d’un processus de concentration très nette 
des exploitations agricoles, puisque le bassin de la Seine perd 40% de ses exploitations entre 1970 et 
2000 (Mignolet, 2008). 
Les évolutions les plus marquantes semblent se produire entre 1970 et 19882 : progression de 14,5% 
des OTEX de grandes cultures sur cette période alors qu’elle s’élève de 1,4% entre 1988 et 2000, 
diminution de près de 10% de l’OTEX de polyculture-élevage entre 1970 et 1988 et d’un peu moins de 
1% entre 1988 et 2000, diminution de près de 4% des OTEX d’élevages herbivores spécialisés entre 
1970 et 1988 et de près de 1,5% entre 1988 et 2000. 

 1970 1979 1988 2000 

Nombre d’exploitations agricoles 175000 145000 125000 100000 

Grandes cultures 47.7 54.4 62.3 63.7 

Polyculture élevage 26.7 19.7 16 15.3 

Elevages herbivores spécialisés 21 21.1 17.2 15.8 

Autres 4.5 4.5 4.5 5.2 

Tableau 1 : Nombre d’exploitations agricoles et pourcentage de SAU exploitée par les grandes catégories 
d'OTEX du bassin de la Seine entre 1970 et 2000 (Source : RA 1970, 1979, 1988 et 2000) 

 

                                                      
2 Les textes communautaires prévoyant une actualisation régulière de la classification des OTEX (définition des OTEX, mise 
à jour des coefficients de calcul des marges brutes standards), l’utilisation des OTEX pour analyser l’évolution des systèmes 
de production doit être faite avec précaution. En particulier, l’actualisation de la classification réalisée en 1996 rend délicate 
la comparaison des années 1988 et 2000. 
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dans les successions et les paysages permettrait également de réduire l’emploi des pesticides et ainsi 
d’améliorer l’état des écosystèmes. Toutefois, cette diversification se heurte aux dynamiques de filières, 
qui poussent à la simplification des systèmes de production (Farès et al., 2012). La disparition des 
infrastructures de collecte laitière dans les zones où s’est établie la domination des grandes cultures 
constitue un obstacle majeur à une rediversification vers la polyculture-élevage. A moyen terme, la 
suppression des quotas laitiers devrait conduire à une accélération du processus de concentration de 
l’élevage dans les régions les plus compétitives, ce qui permettra encore de réduire les coûts de 
collecte (Daniel et al., 2008). Les systèmes de production actuels et leur localisation s’avèrent 
totalement cohérents avec l’organisation des filières amont et aval en place et avec les systèmes de 
diffusion des conseils technico-économiques aux agriculteurs, On est dans un cas typique de  
« verrouillage technologique5» autour de ces systèmes agricoles spécialisés et intensifs en intrants 
(Vanloqueren et Baret, 2009 ; Lamine et al., 2010). La forte cohérence du système socio-technique qui 
produit ce verrouillage est le résultat de la remarquable réponse du monde agricole à l’injonction 
d’accroissement de la production de céréales, et d’accroissement de la compétitivité internationale de 
l’agriculture.  
Proposer des systèmes de production alternatifs qui ne soient pas qu’une adaptation à la marge des 
systèmes dominants actuels nécessite d’une part de comprendre les processus de verrouillage qui 
confortent les systèmes actuels et d’autre part de contribuer à légitimer des systèmes innovants d’un 
point de vue scientifique et pratique (Vanloqueren et Baret, 2009). Plusieurs dispositifs de recherche 
sont développés dans ces deux perspectives. Concernant la première, les Zones Ateliers telles que le 
PIREN-Seine6, dont l’objectif général vise à comprendre les relations entre transformations des activités 
humaines – et parmi elles les activités agricoles - et processus écologiques, associent sciences 
biotechniques et écologiques et sciences humaines pour analyser les interactions « humain – 
environnement » et les conditions de leurs changements à l’échelle de territoires, via notamment des 
moyens d’observations et de modélisation. Les Observatoires des activités et des pratiques agricoles 
dans les territoires (Benoît, 2007 ; Benoît et al., 2009 ; Le Ber et al., 2011) constituent également des 
dispositifs pertinents pour accompagner l’ensemble des acteurs concernés par le développement 
durable d’un territoire, en permettant l’élaboration d’un cadre de connaissances et d’informations 
commun sur les relations activités – ressources de ce territoire. Ce cadre commun est un outil mobilisé 
par les acteurs pour produire une plus grande intelligibilité collective des situations complexes 
auxquelles ils sont confrontés, facilitant et enrichissant leur réflexion sur l’évolution des systèmes de 
production et la réorganisation de leur territoire.  
Pour la seconde perspective, ce sont des dispositifs d’expérimentations pluriannuelles de nouveaux 
systèmes de production agricoles qui sont mobilisés : l’expérimentation système, placée à l’échelle du 
système de production voire du paysage, vise à concevoir et tester des systèmes agricoles cohérents, 
ainsi qu’à les évaluer au regard de multiples critères (environnementaux, économiques et sociaux). 
Parmi les différentes formes d’expérimentation système7, l’approche fondée sur la conception de 
systèmes agricoles « pas à pas » en fonction des fluctuations de contexte (climat, marchés…) et de 
l’évolution des connaissances des expérimentateurs, est particulièrement adaptée pour formaliser la 
construction progressive de nouveaux systèmes de production, autonomes en intrants, à partir de 
systèmes initiaux recourant à des intrants extérieurs (Coquil et al., 2009 ; Meynard, 2008). Différentes 

                                                      
5 Le concept de verrouillage technologique traduit une situation dans laquelle une technologie A peut être adoptée de façon 
durable voire irréversible au détriment d’une technologie B, et ce même si la technologie B apparaît, ex-post, comme étant la 
plus efficace (Labarthe, 2010). 
6 Programme Interdisciplinaire de Recherche en ENvironnement sur le bassin de la Seine. C’est dans ce programme que les 
travaux présentés dans cet article ont été conduits.  
7 Le dernier numéro d’INRA Magazine (n°22, octobre 2012) consacre son dossier à ce concept d’expérimentation. 
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expériences centrées sur la conception de systèmes de production articulant étroitement cultures et 
élevage, valorisant les ressources du territoire et favorisant l’autonomie en intrants (Coquil et al., 2011) 
ou sur la conception de systèmes de production de grandes cultures basés sur des rotations culturales 
diversifiées (Mischler et al., 2009 ; Schneider et al., 2010) montrent que la rediversification des 
productions agricoles dans les exploitations peut être intéressante tant au plan économique 
qu’environnemental. Les connaissances et ressources produites à partir de telles expériences, 
associées à la compréhension des dynamiques agricoles en cours et des conditions de leurs 
changements, doivent contribuer à impulser et à accompagner les nécessaires transformations de 
l’agriculture. 
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